FRANCIS GARNIER 


Les lettres qui composent ce volume ont paru, 
comme on le verra plus loin, dans le journal le 
Temps, sous ce titre: de Paris au Tibet, notes de 
voyage; la derniere partie apres la mort du jeune 
explorateur qui les avait ecrites. 

Nousleur avons conserveleur titreprimilif, bien 
qu’elles ne soient plus aujourd’hui, comme ill a dit 
lui-meme avec ce pressentiment des hommes qui 
doivent mourir jeunes, que « les premiers cha- 
pitres d’un recit qui restera inacheve 1 ». Ces 
lettres donnent, plus que la relation offlcielle du 

1. Nous avons cru devoir les completerpar un memoire adresse 
a la Societe de geographie de Paris etresumant les resultats seien- 
tifiques du vovage dans la Chine centrale. Une earte ltineraire 
accompagne le memoire. Nous y avons joint une etude, ecrite a ia 
meme epoque, sur « le rĜle de la France dans l’extrŝme Onent », 
et qui a paru dans la Revue scientiĵique apres la mort de 1’auteur. 


VI 


NOTICE 


Vogage en Indo-Chine, plus meme que les narra- 
tions pittoresques du Tour du Monde, lamesure du 
talent d’ecrivain de Francis Garnier. Son style, oŭ 
les peintures d’une imagination brillante se melent 
heureusement aux jugements de l’economiste et de 
l’explorateur, rappelle, parmi les plus modernes, 
celui de Fromentin, et par la vivacite du tour et 
Finteret, le talent si original de Jacquemont. Ses 
formules sont quelquefois breves jusqu’a la seche- 
resse et trahissent 1’homme d’initiative et de com- 
mandement. D'autres fois, au contraire, 1’auteur se 
complait a des descriptions originales presque tou- 
jours relevees par des traits de moeurs ou des 
observations neuves et piquanles. On remarque 
dans certains passages et en se reportant a l’epoque 
a laquelle ces lettres ont ete ecrites, combien 
Francis Garnier etait, en matiere d’education et 
d’instruction, en avance surlespartisans du systeme 
qui triomphe aujourd’hui. A ses yeux 1’education 
pedantesque et ce vieux programme, jesuitique 
avant d’etre universitaire, qui, dans un temps de 
doctrines humanilaires et de progres universel, re- 
duit tout le mouvement des idees a deux langues, a 
deux civilisations et a deux pays avaient fait leur 
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temps. Quelques pages de cette correspondance, 
celles surtout oŭ 1'accent personnel est le plus 
accuse, sont empreintes d’une melancolie, parfois 
attendrie, plus souvent austĜre; elles revelent le 
penseur que les plus hautes ambitions ont tente, 
qui, deja mŭri par les deceptions, s’arrete et se 
retourne pour eontempler le passe. 

En effet, a ce moment de sa vie, Francis Garnier 
marchait encore a son but avec la meme ardeur 
qu’autrefois, mais non plus avec la meme espe- 
rance. II avait lutte, il avait souffert; et si le decou- 
ragement n’etait point venu, Fenthousiasme, cette 
foi des premiers jours, avait disparu pour jamais. 
Gependant il a encore, on le sent, de vastes projets; 
il veuttenter d’autres perils; ilveut mener abonne 
fm de grandes entreprises « dans ce monde oriental 
dont nous avons tenu jadis les destinees entre nos 
mains». Ennemi des guerres continentales,il sou- 
tient que « ce n’est point dans les aventures mili- 
» taires qu’il faut chercher la gloire et le relevement 
» de la patrie. Les Francais, malgre leur reputa- 
» tion, ont de precieuses qualites colonisatrices. La 
» conquete du Ganada 'et celle des Indes l’ont sur- 
» abondamment etabli; nous serions coupables dene 
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» pas les utiliser. Sans les defaillances de la monar- 
» chie absolue notre ernpire colonial serait aujour- 
» d’hui plus etendu que celui de 1’Angleterre etnous 
» aurions fonde aux deux extremites de la terreune 
».immense domination pacifique basee sur les be- 
» soins de 1’industrie, sur les necessites du com- 
» merce, sur la solidarite des interets et des lors 
» eminemment durable. Les geographes ne sont que 
» lespionniers de lacivilisation,mais ces eclaireurs 
» scientifiques precedent les commergants aven- 
» tureux, qui sont eux-memes les precurseurs des 
» colons, representants necessaires de rinfluenee 
» politique de la mere patrie dansles pays lointains.» 

II faut donc revenir, disait-il, a la politique colo- 
niale, qui seule peut donner a la France, dans le 
monde, une place digne de ses moyens d’action et 
de son ĝenie l . II faut ouvrir de grands marches a 
notre activite pro ductriee, et, parmi ces marches, il 
metlait au premier rang 1’immense marche de 
la Chine; ce qui explique pourquoi il consi- 
derait la Cochinchine comme l’entrepot naturel 
des marchandises occidentales, la voie commer- 


1 Voy. a la fin du present volume les pages 413 et suivantes. 
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ciale du Tong-King comme la plus avaniageuse 
a nos interets et a notre influence, et comment 
il s’est sacrifie a cette tache pour la science et 
pour son pays. 

Nous avons 1’intention de faire paraitre prochai- 
nement une etude complete et tres developpee sur 
la vie.et les travaux de Francis Garnier. Une notice 
sommaire suffira au livre posthume que nous pu- 
blions aujourd’hui. 

Francis Garnier naquit a Saint-Etienne (Loire) 
le 25 juillet 1839. Des l’age de sept ans, ramene 
par les peregrinations de sa famille a Montpellier 
oŭ son aieul maternel avait laisse des souvenirs, il 
entra au lycee de cette ville et y fit de rapides et 
brillantes etudes. A l’age de quinze ans et demi, 
apres une preparation de six mois a peine, il elait 
regu a 1’Ecole navale dansles premiers rangs. Aspi- 
rant de deuxieme classe en 1857, il navigua sur 
les cotes du Bresil et de la Plata et dans les mers 
du Sud. Enseigne de vaisseau au choix, apres une 
action d’eclat en 1860, et attache, cette meme 
annee, a 1’etat-major de 1’amiral Charner, il fit en 
ce.tte qualile la campagne de Chine et de Cochin- 
chine. Inspecteur des affaires indigenes en 1863, il 
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fut bientot apres, £ige de vingt-quatre ans a 
peine, charge de 1’administration de la ville de 
Cholen et de son arrondissement, poste adminis- 
tratif alors le plus important de la Cochinchine 
frangaise. 

11 publia, a cette epoque, unebrochure anonyme 
dont le retentissement fut considerable dans le 
monde de la marine: la Cochinchine francaise en 
1864, par G. Francis. C’etait une reponse aux 
bruits de retrocession qui prenaient deja une se- 
rieuse consislance. L’auteur qui se couvrait, pour 
la forme et par respect pour les reglements, d’un 
transparent pseudonyme, exposait les progres fails 
par la colonie depuis sa creation, plaidait la cause 
de son agrandissement, et donnait l’idee et le plan 
d’un gj-and voyage d’exploration dans 1’interieur 
de 1’Indo-Chine, en vue d’ouvrir des communica- 
tions commerciales entre la Chine meridionale et 
la Cochinchine. Deja, des le mois de juin de 1’annee 
precedente (juin 1863), etavant meme son enlree 
dans 1’inspection des aflaires indigenes, Francis 
Garnier avait soutenu 1’opportunite de ce voyage 
d’exploration. « Sa correspondance, ses demarches 
et celles de ses amis aupres de M. de Chasseloup- 
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Laubat, alors ministre de la marine, en font foi, et 
obtinrent enfin gain de cause 1 . » 

M. de Chasseloup-Laubat, qui avait accueilli 
avec une extreme bienveillance la brochure ano- 
nyme etqui, ee documenta la main, avait defendu, 

I. Notice sur Frands Garnier par M. Treve, capitaine devais- 
seau, extraite dela Revue maritime et coloniale, 1874. 

M. 1’amiral La Ronciere le Noury disait a la Societe de Geo- 
graphie, le 25 avril 1874 : 

« La perspicacite du ministre accueiile les suggestions du jeune 
'» offlcier : une expedition se decide. II n’est pas assez ancien de 
» grade pour en ĉtre le chef, quoiqu'il en ait ete Vinitiateur. L’expe- 
» dition est mise sous les ordres du capitaine de fregate Doudard 
» de Lagree et il en est le second. » ( Journal officiel du 4 mai, 
p. 3091.) 

M. Vivien de Saint-Martin, rendant compte dans le Bulletinde la 
Societe de Geographie du mois de mars 1873, ecpit, p. 296 : « Des 
1862 on avait remonte le fleuve.... Des cette epoque la pensee d e 
plus vastes explorations assiegea 1’esprit de nos officiers; 
M. Francis Garnier, celui-la meme a qui devait etre confiee plus 
tard la tache honorable de diriger la belle publication que nous 
avons sous les yeux, appelait des lors sur ce sujet la serieuse atten. 
tion du gouvernement. Le ministere de la marine etait alors occupe 
par M. le marquis de Chasseloup-Lauhat.... Le ministre accepta 
d’autant plus volontiers les vues qui lui etaient soumises que dans 
sa pensee la France avait un grand role a prendre dans ces parties 
extrĉmes de l’Asie., » 

Nous croyons devoir aussi reproduire ici, a titre de document, 
nn passage de la preface dont M. le capitaine de fregate Henri 
de Bizemont a fait preceder l'e livre remarquable d’£liacin Luro: 
Le Pays d’Annam. 

Nous n’insisterons pas sur 1’interet que presente ce temoignage. 
11 suffit de le lire pour comprendre 1’importance que nous y 
attachons. 

En racontant a quelle occasion Luro partit pour Sa'igon et 
eiitra dans 1’administration des affaires indigenes, M. de Bizemont 
ajoute : 
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en conseil des ministres, la cause de la conserva- 
tion de la Cochinchine frangaise, voulut, apres 
avoir sauve la colonie, contribuer aclivement a son 
developpement. Sur rinitiativeduministre, etmal- 

« Franeis Garnier, qui preceda Luro dans la tombe apres une 
» carriere bien courte, mais aussi active que glorieuse, venait de 
» concevoir un projet gigantesque. Dans cette tete merveilleuse- 
» ment organisee, s’etait developpee 1’ambition grandiose de doter 
» la France, dans l’extreme Oricnt, d’un empire colonial aussi 
» vaste et aussi florissantque les possessions anglaises des Indes. 
» Le vaste fleuve, le Me-Kong, dont nous venions d’occuper deft- 
» nitivement le riche delta, devait en etre la grande artere; il 
» faliait donc commencer par en explorer le cours en le remontant 
» aussi loin que possible, mais tout au moins jusqu’a la frontiere 
» chinoise. Aussitot un projet d’exploration fut congu par Francis 
» Garnier et adopte avec enthousiasme par Luro et par celui qui 
» ecrit ces lignes, seul survivant de cet ardent triumvirat de 
» jeunes gens qui ne revaient rien moins que la gloire de fonder 
» une nouvelle France dans la peninsule indo-chinoise. 

» Lcs dates relatives a ce projet d’exploration ayant ete vive- 
» ment discutees et contestees dans ces derniers temps, il n’est 
» pas inutile de les etablir, non pas seulement d’apres les souve- 
» nirs d’un collaborateur, mais d’apres des lettres et des pieces 
» authentiques que nous avons entre les mains. Le premier plan 
» de Francis Garnier date du mois de juin 1863 et c’est dans les 
» premiers jours de 1864 que nous l’avons redige d’apres les notes et, 
» en partie, sous la dictee de son inventeur. Un jeune officier de 
» marine qui devait s’adjoindre a nous, fut oblige de rentrer en 
» France, serieusement malade; il fut remplace alors par Luro qui 
» vcnait d’arriver dans la eolonie. Son remarquable talent comme 
» dessinateur rendait son concours extremement precieux dans 
» une telle entreprise. Une demande officielle fut ensuite formu- 
» lee par Garnier, signee par ses deux compagnons, puis presentee 
» au ministere de la marine avec l’appui de hautes personnalites. 
» II convient de rendre hommage a 1’intelligente bienveillance 
» avec laquelle M. le marquis de Chasseloup-Laubat, l’un -des 
» meilleurs ministres qu’ait eus la marine, accueillit le projet 
» d’exploration du Me-Kong. Mais ces demarches et la distance 
» qui separe la Cochinchine de la metropole firent que l’ordre 
» d’organiser l’expedition projetee n’arriva a Saigon qu’au com- 
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gre rindifference temoignee par 1’administration 
coloniale locale pour le projet de vovage d’explo- 
ration, une mission scientifique fut organisee a 
Saigon. Francis Garnier, lieutenant de vaisseau 
depuis 1865, etait trop jeune, excitait deja trop 
de jalousie, pour obtenir un pareil commande- 
ment. Cet honneur fut confie au capilaine de fre- 
gate Doudart de Lagree, qu’une mission diploma- 
t.ique au Cambodge avait recemment fait distinguer 
par le vice-amiral gouverneur. 

Officiellement, Francis Garnier fut le second de 
M. de Lagree 1 et a ce titre c’est a lui qu’incombe- 


» mencement de 1866; encore sur les trois signataires du projet 
» de 1864, Francis Garnier etait-il le seul qui fŭt designe comme 
» devant concourir a Ja realisation. II ne nous appartient pas 
» d’apprecier, ni mŝme d’indiquer les motifs qui firent ecarter 
» les deux autres adherents. Quoi qu’il en soit, nous devons a la 
« memoire de Luro de constater et de proclamer hautement que 
« ŝ’il se soumit £t cette decision souveraine, ce ne fut qu’apres les 
» plus vifs regrets et la plus grande amertume. » (Preface du 
Pays d’Annam, p. 2et 3,-Leroux, editeur, 1878.) 

1. M. de Groizier, dans VArt Khmer, p. 27, a avance qu’un 
autre offlcier de marine etait le second de M. de Lagree. Cette 
erreur a ete reproduite dans les Annales de l’extreme Orient, 
l re annee, 1878, aoŭt, n° 2, p. 60, et dernierement, sous le titre 
d 'informations, dansle Journal officiel du 24 octobre 1881, p. 5901. 
Nous ne pouvons que renvoyer aux pages 13 et 15 de la publication 
offlcielle oŭ se trouvent textuellement reproduites les instructions 
de 1’amiral gouverneur et oŭ la situation hierarchique de Francis 
Garnier est nettement etablie. Du reste a cette epoque 1’officier 
dont il s’agit, n’etait qu’enseigne et ne pouvait des lors avoir le pas 
sur un lieutenant de vaisseau. 
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rent les travaux d’hydrographie, de meteorologie, 
d’astronomie, la carte du voyage, 1’etude des voies 
commerciales, etc. Un enseigne de vaisseau charge 
principalement du service des vivres, de lacompta- 
bilite et des dessins, deux medecins de la marine spe- 
cialement affectes aux etudes geologiques, anthro- 
pologiques et botaniques, et unattache duministere 
des affaires etrangeres, composaientle personnel de 
la mission, eomplete par des interpretes indigenes, 
dont l’un etait le collaborateur ordinaire de M. de 
Lagree, et par une petite escorte d’hommes d’elite. 

Partie de Saigon le 5 juin 1866, l’expedition 
remonta le fleuve jusqu’au Grand Lac, visita lon- 
gŭement les ruines gigantesques d’Angcor, que 
M. de Lagree avait deja etudiees en partie pendant 
son sejour au Cambodge, continua 1’ascension du 
fleuve jusqu’a Bassac, retrouva les traces de Mou- 
hot, puis, a travers les forets insalubres du Laos, 
en touchant a la Birmanie et en explorant les 
royaumes encore inconnus de 1’lndo-Chine septen- 
trionale, Xieng-Tong et Xien-Hong, atteignit Ja 
Chine meridionale et penetra dans la province du 
Yun-nan. 

C’est a ce moment du voyage que les renseigne- 
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ments deja recueillis, completes par une excursion 
de Francis Garnier sur le Ho-ti-Kiang 1 , affluent 
septentrional du Song-Go'i (fleuve du Tong-King), 
revelerent aux explorateurs frangais la veritable 
voie commerciale entre la Cochinchine et la Chine. 
Leprobleme etail resolu theoriquement. Lapreuve 
directe, celle qui resulte du fait materiel du pas- 
sage par le fleuve, restait a faire, et c’est aussi un 
Frangais, M. J. Dupuis, qui devait en avoir l’hon- 
neur 2 . 

Cependant la sante de M. de Lagree, deja mau- 
vaise au depart de Saigon, s’affaiblissait de plus en 
plus. Tandis que Francis Garnier, preoecupe des 

1. M. de Croizier, dans la preface du 2« volume des Memoires 
de la Societe indo-chinoise, p. 10, parle d’une reconnaissance de 
quelques heures. II a, sans doute, voulu dire de quelques jours, 
les 27, 28 et 29 novembre 1867. 

2. II nous parait interessant de reproduire ici les paroles memes 
de Francis Garnier a la Societe de Geographie, apres le succes de 
la tentative de M. Dupuis. 

. « Deja, au retour du voyage d’exploration qui a coŭte la 

» vie au regrette commandant de Lagree, j’avais essaye d’attirer l’at- 
» tention du gouvernement sur l’importance commerciale et poli- 
» tique qu’aurait pour la France l’exploration du fleuve du Tong- 
» King. Ĵe vais essayer de demontrer aujourd’hui que ce fleuve est 
» l’une des routes les plus courtes et les plus avantageuses qui 
» s’offrent a nous pour penetrer dans l’interieur de la Chine.... Le 
» fleuve du Tong King qui prend naissance au cocur du Yun-nan, 
» entre les vallees du fleuve Bleu et du Cambodge, est, suivant 
» toute probabilite, beaucoup plus navigable que ce dernier, d’un 
» cours beaucoup plus direct, et il presente en outre un immense 
» avantage; l’unite de domination sur ses rives. Telles sont, 
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origines tibetaines du Me-Kong, faisait a la tete 
d’une partie de la mission une excursion des .plus 
perilleuses dans le royaume musulman deTaly, oŭ, 
malgre les efforts du gouvernement des Indes, 
aucun voyageur europeen n’avait encore penetre, 
M. de Lagree mourait a Tong-Tchouen. Francis 
Garnier prit a son retour le commandement de 
l’expedition, et, en rapportant le corps de son chef, 
au travers d’une region montagneuse des plus pe- 
nibles a traverser, il atteignit enfin le Yang-tse- 
Kiang, puis Han-Keou 1 , et Shang-Hai. C’est dans ce 


» Messieurs, les raisons qui m’ont fait preconiser a mon retour en 
» France, une exploration du fleuve du Tong-King. Autant le voyage 
» du Me-Kong avaitpresente dedifficultes, autant l’ascension duSong- 
» Co'i me semblait devoir etre courte et faciie. Si le voyage scienti- 
» fique n’a pas ete fait, j’ai eu 1’immenŝe satisfaction d’apprendre 
» qu’un voyage commercial venait de confirmer entierement mes 
» previsions. Un negociant franoais, M. Dupuis, qui s’etait rendu 
» dans le Yun-nan, par le fleuve Bleu, a pu descendre en barque 
» le fleuve du Tong-King jusqu’aux environs de Kecho (Hanoi) la 
» capitale du pays. Apres un court et facile voyage, il est revenu a 
» Lin-ngan, ville importante du sud du Yun-nan, qui avaitete deja 
» visitee par l’expedition frangaise.... Ainsi, Messieurs, a la de- 
» monstration theorique vient sejoindre une eclatante sanction pra- 

» tique. Ce fleuve, M. Dupuis le trouve parfaitement navigable 

» jusqu’a tres peu de distance des frontieres de la Chine. » 

(Des nouvelles routes de commerce avec la Chine, par Francis 
Garnier, p. 158 et 159 du Bulletin de la Societe de Geographie, 
fevrier 1872.) 

1. C’est la qu’il rencontra, pour la premiere fois, M.Dupuis, au 
mois de juin 1868 et qu’il l’encouragea a tenter de passer du 
Yun-nan ala mer par la voie du Song-Coi. M. Dupuis fiten effet un 
voyage dans le Yun-nan en 1868-69, puis explora le fleuve Rouge 
en 1870-71 et en 1872-73. 
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port que la mission s’embarqua pour Saigon, oŭ 
elle revenait apres plus de deux ans d’absence. 
Accompli au prix de souffrances et de dangers 
inouis, ce voyage, l’un des plus importants du 
siecle par l’etendue des pays traverses et par les 
resultats obtenus, etait enfm termine (1868). 

Francis Garnier avait ete decore en 1867, pen- 
dant son absence, en recompense de son adminis- 
tration a Cholen. Son voyage en Indo-Chine et la 
relation qu’il en fit lui valurent les plus hautes 
distinctions scientifiques : la grande medaille d’or 
de la Societe de geographie de Paris, qu’il obtint 
de fairepartagerentreM. de Lagree et lui,bienqu’il 
fŭt dans les usages de la Societe de ne recompenser 
que les vivants; la grande medaille d’or Victoria 
(patrorts medal), specialement accordee par la So- 
ciete de geographie de Londres, au moisde mai 1870, 
au jeune explorateur de Taly l . Le premier congres 
geographiq;ue international, reuni a Anvers au 

1. F. Garnier avait aussi demande. le partage de cette recom- 
pense. La Societe de Londres refusa de donner suite a cette requete 
trop desinteressee en alleguant 1’interĜt pai‘ticulier qu’elle attachait 
a une entreprise dont 1’initiative et le succes etaient dus a l’in- 
telligence et a l’energie du second de M. de Lagree. C’esten effet 
Francis Garnier qui, s’appuyant sur le texte des instructions offi- 
cielles qu’avait resues la commission de « determiner geographi- 
quement le cours du Me-Kong par une reconnaissance poussee le plus 
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mois d’aoŭt 1871, en sus des recompenses decer- 
nees par le jury special, crut devoir voter deux 
medailles d’honneur hors concours, decerneesTune 
au docteur Livingstone, 1’autre a Francis Garnier. 
Enfin, en 1872, le gouvernement francais, qui 
n’avait encore, pour des motifs que nous n’avons 
poinl a examiner ici, donne aucune recompense a 
1’eminent voyageur, le nomma officier de la Legion 
d’honneur. 

Dans 1’intervalle, et au moment oŭ eclatait la 
guerre avec la Prusse, il avait ete nomme d’abord 
au commandement d’une canonniere sur le Rhin, 
puis d’une chaloupe-vedette sur la Seine; enfin, 
malgre sa jeunesse et l’inferiorite relative de son 
grade, il fut le premier aide de camp et' bientot apres 
le chef d’etat-major de M. le contre-amiral Mequet l , 
commandant le huitieme secteur de 1’enceinte de 
Paris (Montrouge), l’un des plus exposes au bom- 
bardement. II s’y distingua par son energie, son 

loinpossible », avait insiste ‘pour aller a Taly, avait redige et eerit 
lui-meme, sur le registre de la commission, des instructions que 
M. deLagree avait signees d’une main deja mal assuree. L’initiative 
et le succes de l’exploration de Taly lui appartenaient donc sans 
conteste et la savante compagnie que presidait sir Roderick 
Murchison ne pouvait s’y tromper. 

1. Aujourd’hui vice-amiral. 
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esprit d’organisation, son patriotisme, et,a la suite. 
d’une action d’eclat, lors du bombardement du fort 
de Vanves, fut propose par 1’amiral pourle grade de 
capitaine de fregate. Mais une lettre, aussi genereuse 
qu’imprudente, dans laquelle il protestait contre une 
capitulation qui livrait « intacts » a 1’ennemi nos 
forts et notre materiel de guerre, fit rayer son nom 
de la liste des officiers proposes. Les gardes natio- 
naux de son secteur le porterent candidat a l’As- 
semblee nationale, et, aux elections du 8 fevrier 
1871, il reunit, sans etre elu, 27362 voix. Rentre 
au depot des cartes et plans, etablissement scienti- 
fique auquel il avait ete attache lors de son retour 
en France, et d’oŭ les necessites de la defense 
l’avaient fait sortir, Francis Garnier se remit avec 
acharnement a ses travaux geographiques. Ce fut a 
cette epoque qu’il plaida la cause de l’exploration 
duTong-King : « C’est surtout a Theureoŭ il im- 
» porte a la France de se creer des ressources nou- 
» velles, disait-il, qu’il est opportun d’utiliser celles 
» que la voie du Song-Col offre a notre commerce 
» exterieur. » II traita alors, dans le Bulletin de la 
Societe de Geographie, la question des Nouvetles 
routes de commerce avec la Chine (fevrier 1872), 
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demontrant que la route commerciale courte et 
facile entre la mer et les provinces de la Chine 
meridionale, celle qui supprime la voie longue, 
difficile et coŭteuse du fteuve Bleu, la route frangaise 
par excellence, en un mot, etait le fleuve du Tong- 
King. Pendant que M. Dupuis tentait le passage, 
Francis Garnierproposa et fit decider qu’une explo- 
ration scientifique auraitlieu sous la direction d’un 
membre de la mission du Me-Kong l . 

A ce momentiltravaillait surtout a la grande pu- 
blication officielle dont le ministere lui avait confie 
la direction et dont il elait le principal redacteur. 

Cet ouvrage considerable, edite avec un grand 
luxe par la maison Hachette, comprend plus de 
1000 pages in-4°, un atlas et un album tres impor- 


1. « M. Francis Garnier nous a quitt.es pour entreprendre un 
voyage en Chine et tenter rneme de completer 1’oeuvre de la com- 
mission du Cambodge. Avant de partir il a plaide devant vous, avec 
autant de chaleur que d’autorite, la cause d’une exploration du 
Tong-King. » (Rapport de M. Maunoir, secretaire general de la 
Societe de Geographie, 1872, p. 53.) 

Des subventions considerables furent accordees; 6000 francs fu- 
rent votes par la Societe de Geographie, sur la proposition de 
Francis Garnier; 30 000 francs alloues par le gouvernement de la 
Cochinchine et 20 000 francs par le ministere de 1 ’instruction pu - 
blique sur les instantes demarches de Francis Garnier, dont 
M. Eugene Manuel, alors chef du cabinet de M. J. Simon, etait 
l’ami particulier. Mais les evenements qui suivirent firent avorter 
ce projet et les fonds servirent plus tard a l’exploration des mo- 
numents Kmers. 



SUR FRANCIS GARNIER. XXI 

tants; 1 il a valu a son principal auteur une grande 
medaille de merite a l’Exposition universelle de 
Yienne, en 1873 2 . A peine etait-il termine que 
Francis Garnier, qui venait de poser sa candidature 
a 1’Institut (voy. p. 67 du present volume, en note) 
repartait pour la Chine. II avait annonce cetle 
nouvelle entreprise geographique dans la preface 
du Voyage (Texploration en Indo-Chine. Comme 
on le verra dans les premieres pages du livre 
que nous publions aujourd’hui, il se proposait 


1. L’album a ete grave d’apres les dessins de M. Delaporte. 

2. Voici en quels ternies M. Vivien de Saiht-Martin a parle de 
cetouvrage dans le Bulletin de la Societe de Geographie du mois 
de mars 1873, p. 296: « L’oeuvre monumentale dont je viens de 
transerire le titre est la grande publieation de l’annee et Vune des 
plus importantes de notre temps. Elle jette un jour tout nouveau 
sur la geographie, l’histoire, les anliquites et l’ethnographie de 
l’Indo-Chine orientale, c’est-a-dire sur de vastes contrees qui etaient 
jusqu’alors au nombre des moins eonnues de l’Asie. » 

La part de Francis Garnier dans cette oeuvre est considerable. 
Le premier volume, qui renferme sur le Cambodge, le Laos et les 
royaumes du nord de l’Indo-Chine des etudes qui sont des livres, 
et 1’Atlas des cartes, lui appartiennent presque entierement. II a 
redige environ le quart du second volume, traduit en francais le 
texte latin sur chinois de Thomas K6, et revu les travaux de 
MM. Ĵoubert et Thorel. 

C‘est en parcourant cette publication que l’on peut se faire une 
idee de 1’etendue de son esprit, de 1’universalite de ses connais- 
sances et de sa puissance de travail. 

II n’est d’ailleurs pas inutile de donner ici, d’apres le 
Bulletin de la Societe de Geographie du mois de fevrier 1869, 
p. 109 et suivantes, le resume du travail geographique qui a con- 
siste a lever avecle plus grand soin tous les itineraires suivis (en ' 
paysnon connus), en rectifiant successivement ce leve par la deter- 


DE PARIS AU TIBET. 
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de penetrer au Tibet et de resoudre le pro- 
bleme de Torigine des grands fleuves indo-chinois l . 
Un voyage de trois mois dans la Chine centrale 
(mai-aoŭt 1873), celui-la meme dont il raconte 
dans ses lettres les principaux episodes et dont 
nous donnons a la fm de ce volume la relation 
scientifique, lui avait deja permis de completer une 
partie des renseignements recueillis par lui sur 


mination astronomique directe des points principaux du parcours. 
Le chemin lotal, ainsi releve pour la premiere fois, a ete de 6720 kilo* 
metres dont : 1180 par Doudart de La Gree; 5060 par Francis 
Garnier; 450 par M. Delaporte; 30 par M. Joubert. , 

Le fleuve du Me-Kong a ete sonde sur un developpement de 
700 kilometres, dont 580 par Francis Garnier; 58 positions astro- 
nomiques nouvelles ont ete determinees, dont 55 par Francis 
Garnier, etc., etc. 

II faut ajouter que, malgre la part tres considerable et mani- 
festement preponderante, prise par Francis Garnier, soit a 
1’initiative de l’exploration, soit a l’exploration elle-meme, soit a 
la relation critique des faits observes, soit a la constatation des 
resultats scientiflques obtenus, il n’en a pas moins voulu reporter 
a M. de Lagree 1’honneur du succes de 1’entreprise. lll’a fait devant 
la Societe de Geographie de Paris, devant celle de Londres, devarit 
le Congres international d’Anvers. Enfm il a ecrit dans la Preface 
de la publication officieile ces genereuses paroles : 

« C’est a la sagesse et a 1’energie de son chef, M. le capitainede 
» fregate Doudart de Lagree, que la Commission fran?aise d’explo- 
» ration a du de reussir dans la tache difflcile qu’on lui avait 
» confiee. II a paye de sa vie la gloire de cette entreprise: elle lui 
» appartient tout entiere. » 

1. II etait resolu asejourner le temps necessaire aHan-Keou et, 
apres la saison des hautes eaux, a entreprendre d’abord l’hydrogra- 
phie des rapides du fleuve Bleu, entre I-Tchang-fori et Tong- 
King-fou, puis a rayonner de cette derniere ville sur les hautes 
valleesqui lui cachaient les sources des fleuves indo-chinois. 
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cette question pendant son voyage a Taly, lorsqu’une 
lettre de M. le contre-amiral Dupre, gouverneurde 
la Cochinchine, regue a Shang-Hai, le 9 aoŭt 1873, 
Tinvita a revenir promptement a Saigon. L’amiral 
voulait lui confier une mission dont le but etait 
d’etablir la liberte de la navigation sur le Song-Coi, 
principale artere fluviale du Tong-King. Cette route 
commerciale, la plus courte de toutes entre la 
Cochinchine frangaise et Pimmense marche de la 
Chine meridionale, pressende, demontree theori- 
quement, comme nous 1’avons deja dit, lors du 
voyage en lndo-Chine 1 , avait ete signalee pour 
la premiere fois 2 et recommandee a plusieurs 


1. « Le fleuve du Tong-King, Song-Coi ou Hoti-Kiang a ete rejoint 
par laCommission francaise aYuen-Kiang. II nese trouve la qu’a 
400 metres au-dessus du niveau de la mer, et les renseignements 

ecueillis portent a croire qu’il est facilement navigable pour des 
barques, depuis la mer jusqu’aux frontieres du Yun-Nan. » ( Bulletin 
de la Societe de Geographie, fevrier 1869. Note sur Vexploration 
du cours du Gambodge, par Francis Garnier, p. 106.) 

« L’etat de revolte des populations contre le gouvernement chinois 
ayant oblige de se porter vers l'est avant d’atteindre le Yun-Nan, 
M. de Lagree mit a profit cette partie du trajet pour faire recon- 
naitre la partie superieure du fleuve du Tong-King. M. Francis 
Garnier, detaehe de la commission, fut charge de cette reconnais- 
sance, et il put constater la navigabilite probable du fleuve depuis 
les frontieres de la Chine jusqu’a la mer. II peut y avoir la une 
ligne commerciale d’une grande importance, qui merite une etude 
speciale. »(Bulletin de la Societe de Geograptiie, marsl873. Compte 
rendu du Vogage en Indo-Chine, par M. Vivien de Saint-Martin.) 

2. Francis Garnier ecrivait en effet, dans le paragraphe IV du 
Vogage dans la Ghine centrale, paru dans le Bulletin de la Societe 
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reprises par Francis Garnier dans la presse scien- 
tifkpie 1 . Ilaccepta doncavec joie les propositions 
de M.Dapre, redigea lui-meme ses instructions qui 
furent approuvees par 1’amiral, regut de celui-ci de 
pleins pouvoirs, et partit pour Hanoi, le 10 oc- 
tobrel873, avec deux canonnieres etune escorte 
peu nombreuse. 

On connait les details de cette entreprise, dont le 
plan pacifique fut soudainement renverse par la 
mauvaise foi, puis par 1’attitude hoslile du vice-roi 
Nguyen-tri-fuong, et qui se transforma en une 
expedition militaire vraiment fabuleuse. On sait 
comment, apres avoir pris Hanoi et quatre autres 
grandes citadelles, capitales de provinces, apres 


de Geographie, janvier 1874 (voy. a la fm de ce volume, p. 340): 
« En resume l’entreprise hardie de M. Dupuis et mon dernier 
voyage a Tchong-Kin, me paraissent verifier, au dela de toute 
esperance les previsions que j’emettais le premier, il y a cinq ans, 
sur les resultats de 1’ouverture du Song-Co'i au commerce de la 
Chine meridionale. » Se reporter a la premiere partie de la note 
precedente. 

1. 11 ecrivait dans le Bulletin de la Societe de Geographie, du 
mois de fevrier 1872, p. 155 : 

« La reconnaissance de la vallee du Cambodge a prouve qu’il 
est impossible d’esperer que ce grand fleuve puisse jamais servir 

de route a un eommerce important.Au contraire, Ie fleuve du 

Tong-King, qui prend naissance au cmur du Yun-Nan entre les 
vallees du fleuve Bleu et du Cambodge, est, suivant toute proba- 
bilite, beaucoup plus navigable que ce dernier, d’un cours beau- 
coup plus direct, etil presente, en outre, un immense avantage: 
l’unite de domination sur ses rives. » 
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s’ĝtre empare en moins d’un mois de tout le bas 
Tong-King et y avoir organise une administration 
et un gouvernement provisoire, Francis Garnier 
fut tout a coup enleve a son oeuvre et inopinement 
massacre le 21 decembre 1873, a la suite d’une 
sortie faite contre les pirates du Pavillon noir, a 
une lieue environ des murs (TĤanoi 1 . 


1. L’impression produite en Europe par la nouvelle de cette ca- 
tastrophefut considerable. 

M. Charles Maunoir, secretaire general de la Societe de Geogra- 
phie, en rendaut compte a 1’assemblee generale des evenements de 
1’annee, disait: 

« Vous avez accueilli sans etonnement, mais avec une profoude 
reconnaissance, les nombreux et hauts temoignages de 1’impression 
que la nouvelle de la mort de Francis Garriier a provoquee en 
dehors mĉme de la France. Les evenements qui ont mis fln si pre- 
maturement aune aussibelle carriere pourront ĉtre l’objet d’appre- 
ciations diverses, Francis Garnier n’en restera pas moins une 
brillante et sympathique flgure dont la place est a cŭte de celles 
qui honorent le plus notre pays. » (Rapport sur les progres des 
sciences geographigues, annee 1874.) 


L’amiral de La Roncifere, president de la Ŝociete de Geographie, 
a l’ouverture de 1’assemblee generale du 25 avril 1874, s’exprimait 
ainsi : 

« La geographie a subi deux grandes pertes et l’annee 1873 a vu 
disparaitre a la fois David Livingstone et Francis Garnier. Chacun 
d’eux, selon sa nationalite, selon son temperament, selon le but- 
qu’il poursuivait, selon les moyens dont il disposait, avait faitcon- 
verger vers la geographie toutes les forees de son intelligence, avait 
apporte a cette vaste scienee un tribut de travaux qui resteront 
comme un monument. 

« Ces travaux perpetueront la memoire de ces deux vaillants 
pionniers, de ces deux natures qui avaiept de nombreux points de 
ressemblance, toutes deux egalement eprises de renommee, amou- 
reuses de l’inconnu, ardentes aux recherches arides, vouees par 
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Apresla mort du vaillant officier, M. Philastre 
inspecteurdela justice indigene, magistrat honnete 
et erudit, linguiste distingue, mais a qui Pon re- 


uae vocatioa irresistible a l’etude des problemes de l’iatelligeace, 
se coasacraat eafm jusqn’a la mort a la patrie et a l’huniaaite. 
Digaes emules I’un de l’autre, ils etaieot de la race intrepide de 
ceux, trop peu nombreux.chez nous, qui se devouent a une idee et 
savent donner sans marchander leur vie pour la faire triompher. » 

L’Administration, malgre la reserve a laquelle la condamnait la 
situation polilique, publiait dans le Journal officiel du 27 fevrier 1874 
l’enlrefilet suivant : 

t La France perd en M. Francis Garnier un serviteur intelligent, 

» devoue, ahime du palriotisme le plus ardent, des sentiments les 
.» plus nobles et d’un complet desinteressement. » 

Le ministre de la marine (vice-amiral de Dompierre d’Hornoy) 
eerivait a la meme epoque aŭ pere de 1’illustre voyageur : « Sa 
» mort sera vivement ressentie par le corps de la marine et par 
» la France entiere, de Laquelle le nom de Francis Garnier est comu 
» pour les grands services qu’il a rendus d la science. » . 

M. le eapitaine de vaisseau Treve, dans la Revue maritime du 
mois d’avril 1874, s’ecriait: « Francis Garnier n’est plus! mais du 
» moins a-t-il emporte la plus affectueuse et la plus haute estime 
» de ses chefs.... M. le capitaine de vaisseau de Jonquieres 
» (aujourd’hui vice-amiral), le juge « homme superieur », M. le 
» vice-amiral de la Grandiere.... le signale comme un officier « du 
» plus grand avenir ». Enfin M. le contre-amiral Dupre... vient de 
» rendre un hommage tout particulier a son eelatant patriotisme et 
» a ses eminentes facultes. Francis Garnier n’est plus! mais il legue 
» de grands et salutaires exemples aux officiers de son arme, dont 
» il s’etait altache un grand nombre.... par la noblesse de son 
» ame qui ne connut jamais Venvie. » 

La presse entiere apportait son tribut de condoleances et de 
regrets douloureux. L’article du Temps (11 janvier 1874) dŭ a la 
plume de son directeur, M. Hebrard, et suivi d’une lettrc de 
M. Levasseur, de 1’Institut, fut alors tres remarque. 

« Nous avons la douleur d’apprendre la fin tragique d’un jeune 
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prochait cTavoir perdu, pendant un long sejour au 
milieu des Annamites, la mesure exacte des diffi- 
cultes de la politique et le sentiment des vrais 


homme eminent, M. Francis Garnier, lieutenant de vaisseau, qui 
vient de perir assassine par les rebelles de Tong-King au cours d’une 
expedition dont il notait pour nous les incidents dans des lettres 
charmantes, dont il ne nous reste plus, helas! qu’a publier les 
derniers feuillets. 

« Depuis le siege, oŭ il avait fait admirablement son devoir et 
dont il avait raconte, ici meme, les peripeties avec un talent si 
savoureux, une si ferme clairvoyance, une si patriotique chaleur, 
M. Francis Garnier. nous avait honores de la sympathie la plus 
delicate et de la collaboration Ia plus precieuse. Les rĉdacteurs du 
Temps tiennent a s’associer respectueusement, tous ensemble, au 
deuil d’une famille qu’un tel coup plonge dans le desespoir et dont 
la consolation 'ne pourra se trouver que dans le souvenir des ser- 
vices eclatants que M. Francis Garnier avait deja rendus a sa 
patrie. 

» Nous recevons, ace sujet, la lettre suivante de M. Levasseur 
membre de 1’Institut et de la Societe de Geographie : 

« J’apprends la nouvelle d’une pertetres douloureuse que ressen- 
tiront vivement les marins et les geographes, et dont la gravite 
sera comprise par les leCteurs du journal qui ont pu apprecier le 
talent litteraire et le nierite. d’explorateur de celui qui n’est plus. 
M. Francis Garnier est mort. Le vice-amiral La Ronciere Le Noury 
a donne a la Societe de geographie communieation d’une depĉche 
telegraphique adressee au ministre de la marine et annongant que 
M. Francis Garnier, lieutenant de vaisseau, avait ete assassine 
dans le Tong-King le 27 decembre 1873. Par une coincidence singu- 
liere, cette nouvelle inopinee nous est parvenue a la seance dont 
1’ordre du jour portait la lecture d’un memoire scientifique recem- 
ment envoye par lui sur son dernier voyage dans la region du 
Yan-tse-Kiang superieur. 

» Comment a-t-il ete assassine? Par qui?Nous n’avons encore que 
des renseignements incomplets. M. Garnier eta.it parti, il y a un an 
environ, dans le but de doter la science de connaissances nouvelles 
par une exploration du Yun-nan et du Tibet, et d’ouvrir a la 
France une nouvelle route de commerce. Des difficultes 1’avaient 
quelquetemps empeche demettrea execution sonprojet etTavaient 
retenu a Shang-Ha'i: 1’infatigable voyageur avait mis ce retard a 
profit pour remonter le Yang-tse-kiang jusquc dans le Yun-nan, et 
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interets de son pays, ful charge de la direction des 
affaires, et le Tong-King fut provisoirement eva- 
cue. Un traite a ete signe depuis (mars 1874), 

etudier les ressources que ce grand fleuve offre a la navigation au- 
dessus de Han-Keou et meme de la region des rapides. Cependant* 
grace a la bienveillante protection du gouverneur de la Cochin- 
ctiine, il croyait toucher au bul de ses desirs, et il allait s'aventurer 
dans le Tong-King pour gagner, en remontant le Song-Coi, la region 
des plateaux du Yun-Nan, puis du Tibet, lorsque le gouverneur 
crut devoir utiliser son talentpour une mission difflcile. 

» Le Tong-King, qui appartient nominalement au royaume 
d’Annam,est en realite impunement parcouru et presque occupe par 
ies troupes chinoises. Un ambassadeur annamite etait venu a Saiĝon 
et comptait meme aller jusqu’en France pour reclamer notre pro- 
tection. Le gouverneur flt partir Francis Garnier avec cinquante 
hommes, montes sur le. Scorpion; arrive a 1’embouchure du Song- 
Coi', Garnier trouvant la situation plus compliquee qu’on ne l’avait 
cru d’abord, dut tirer d’un autre batiment francais, le Decres, une 
soixantaine d’hommes et, par une vigoureuse attaque, enleva la 
place dont on lui refusait l’entree; c’etait le 20 novembre, et ce 
sont les derniers details qu’on ait sur son expedition. Dix-sept 
jours apres, dans ce meme pays oŭ il venait de se signaler ainsi, 
il perissait assassine. 

» La perte de cet officier est une de celles qu’on ne repare pas 
aisement, parce qu’on ne trouve pas toujours 1’intrepidile, la 
science, le patriotisme et la passion des grandes decouvertes reunies 
au mĝme degre dans un mĝme homme. M. Fr. Garnier etait deja 
lieutenant de vaisseau lorsqu’il fit partie de l’expedition chargee, 
sous la direction du commandant Doudart de Lagree, d’explorer le 
cours du Cambodge. M. de Lagree mourut en route ; M. Garnier 
lui succeda dans le commandement de l’expedition, ramena a 
Shang-Ha'i les restes de son compagnon, apres avoir termine undes 
voyages les plus importants qui aient ete accomplisen Asie dans le 
cours du dix-neuvieme siecle. Maitresse des embouehures de ce 
grand fleuve, la France n’en connaissait pas et aucun Europeen 
n’en Connaissait le cours. Le voyage d’exploration en Indo-Chine 
en a donne pour la premiere fois au monde savant le trace exact 
jusqu’au point oŭ il dĉbouche de la region montagneuse du grand 
plateau tibetain. De retour en France, M. Garnier a redige la rela- 
tion du voyage et en a dresse les cartes. Cette relation, qui restera 
comme un des monuments ĉleves par la marine franijaise a la science 
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entre le gouvernement francais et celui d’Hue. Ce 
traite, approuve par 1’Assemblee nationale au mois 
d’aoŭt suivant, a consacre, — au moins pour la 

geographique, forme deux gros volumes in-folio accompagnes de 
deux atlas; 1’impression venait d’en etre terminee au commence- 
ment de 1'annee 1873aumoment oŭ 1’auteur s’embarquait de nou- 
veau pour 1’Orient. Ces volumes etaient a Vienne au nombre des 
objets exposes par le ministere de la marine : le jury, qui les a 
apprecies a leur juste valeur, a deeerne une medaille de progres 
a M. Fr. Garnier. L’intrepidevoyageur est mortprobablement avant 
d’avoir connu la recompense que lui avait value son travail. 

» II etait a Paris pendant le siege, au nombre de ces marinsqui 
ont si bravement fait leur devoir; il remplissait les fonctions de 
chef d’etat-major aupres d’un de nos commandants de secteur, et 
il apportait la, comme dans tous les perils de sa vie aventureuse, 
un courage etun sang-froid que rien n’etait capable d’ebranler; il 
a raconte lui-meme cette partie de sa vie et ses impressions sur 
les evenements, dans un livre intitule : le Siege de Paris, livre 
dont je ne louerai pas ici la verve et 1’inspiration, car c’est dans 
les colonnes du Temps qu’il a d’abord ete publie. » 

L’Assemblee nationale elle-mŝme se montra tres sensible a la 
perte que venait de faire le pays. 

M. Georges Perin disait a la tribune, dans la seance du 4 aoŭt 
1874 : 

« La malheureuse expedition du Tong-King a coŭte la vie a l’un 
de nos plus vaillants marins. Vous avez compris que je fais allusion 
a celui qui, comme l’a si bien dit 1’amiral de La Roneiere le Noury 
dans son rapport sur le ministere de la marine, etait 1’emule et 
aurait ete le rival de Livingstone, M. le lieutenant de vaisseau 

Francis Garnier. Je trouve qu’il est bon, quoi qu’il en soit, que 

dans une Assemblee francaise on ne refuse pas un hommage me- 
rite a un homme qui, dans sa trop courte existence, a rendu d’aussi 
grands services d la science et a la civilisation et qui a ete l’hon- 
neur de la marine et de son pays. » (Tres bien! tres bien!) 
(Assemblee nationale, seance du 4 aoŭt 1874. Discours de 
M. Georges Perin. Officiel du 5 aoŭt 1874.) 

L’amiral Ĵaures ajoutait quelques jours plus tard : 

« On envoya au Tong-King quelques hommes et un officier dont 
» lenomhonore la marine et dont la mort estajamais regrettable, 




XXX 


NOTICE 


forme, — le principe de la libre navigation du 
fleuve du Tong-King. Le 4 novembre 1875, les 
corps de Francis Garnier et de ses compagnons, 


» le lieutenant de vaisseau, Francis Garnier. » (Rapport du vice- 
amiral Jaures aTAssemblee nationale. Journal officiel du 20 aoŭt 
1874). 

L’amiral Dupre, gouverneur de la Cochinchine, rendant compte 
de l’expedition du Tong King eerivait au ministre de la marine: 

« Des 1’arrivee au Tong-King de la petite expedition, M. Garnier 
s’est trouve en presence de marques de defiance d’abord et d’une 
hostilite sourde ensuite, enfin de mesures apparentes contre les- 
quelles il a proteste sans succes a plusieurs reprises, et qui ont 
fini par le mettre dans une situation telle que, pour ne pas etre 
rejete a l’eau quelques jours plus tard, il s’est vu dans la necessite 
de se tirer de danger par un coup d’audace admirablement confu 
et hero'iquement execute. Le 21 novembre, il s’est empare, a la 
tete d’une centaine d’hommes de la vaste citadelle d’Hano'i, gardee 
par plusieurs milliers de soldats, de la personne de notre plus 
mortel ennemi, le vice-roi, grand marechal, Nguyen-Tri-Phuong, 
et de deux de ses partisans, les fils de Phan-tan-Gian, qui depuis 
six ans ont ete l’ame de tous les soulevements de la basse Cochin- 

chine. II est juste de faire ressortir 1’eminent service qu’il a 

rendu par la prise de Nguyen-Tri-Phuong, mort le 20 decembre 
des suites de ses blessures. La deportation ou la mort de cet 
homme pouvait seule rendre confiance aux partisans de Talliance 
franjaise. En s’emparant de sa personne, M. Francis Garnier et ses 
vaillants compagnons d’armes ont assure, croyons-nous, le succes 
de la politique franfaise dans ce pays. On trouvera juste de les en 
recompenser. L’amiral demande donc instamment que M. le lieu- 
tenant de vaisseau Francis Garnier soit nomme capitaine de fregate 
a la date du 21 novembre, jour de la prise de la citadelle de 
Hanoi. Cette recompense posthume fera voir que la France sait 
dignement reconnaitre le devouement de ses fils et aura pour effet 
d’assurer a la veuve et a 1’enfant de M. F. Garuier, la pension due 
a la veuve d’un capitaine de fregate tue a 1’ennemi. 

» A ces rares qualites de caractere et d’intelligence, qui 1’eussent 
inevitablement conduit a la celebrite, M. Francis Garnier joignait 
le desinteressement le plus complet» (Rapport adresse au ministre 
de la marine par M. le contre-amiral Dupre, gouverneur de la 
Cochinchine, janvier 1874.) 
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d’abord enterres dans la citadelle d’Hano‘i, furent 
exhumes et transportes par les soins de notre 
consul, M. de Kergaradec, dansle cimetiere francais 

Francis Garnier avait deja ete propose pour le grade de capitaine 
de fregate a l’epoque du siege de Paris. Nous avons dit pourquoi 
il ne fut pas promu. Apres la mort de l’explorateur, le ministre de 
la marine, arrete par les reglements, ne crut pas devoir admettre 
la proposition de recompense posthumepresenteeparFamiralDupre. 
En Angleterre on n’eŭt pas hesite 

Enfln, la lettre suivante etait adressĉe par M. le contre-amiral 
Dupre a la veuve de l’heroique offlcier: 

« Saigon, le 10 janvier 1874. 

» Madame, 

» Je viens avec un bien vif chagrin et la plus profonde sym- 
pathie, vous confirmer la douloureuse nouvelle qu’a dŭ vous 
apporter le telegraphe. M. Garnier aete tue le 21 decembre, dans 
une sortie qu’il a faite pour repousser une attaque commencee la 
veille contre la citadelie de flanoi. II est tombe victime de son 
inclomptable courage, de Vardeni patriotisme qui lui avait fait 
solliciter la perilleuse mission d’ouvrir le Tong-King au commerce 
et a la civilisation. La France perd en lui un de ses fils les plus 
devoues, qui lui eŭt fait honneur si le sort 1’avait epargne. Ses 
rares qualites de caractere et d’intelligencel’auraientinfailliblement 
conduit, de la notoriete qui lui etait. acquise, a une celebrite meritee. 
En annonpant cette fatale nouvelle au ministre jeluiai instamment 
demande de recompenser dignement les eclatants services rendus 
par M. Garnier. J’espere que ma juste demande sera favorablement 
accueillie. A defaut de consolation je vous offre, madame, 1'hom- 
mage de mon respect et de mon devouement avec l’expression de 
ma sympathie la plus sincere. Contr.-am. J. Dupre. » 

Mais la sympathie qu’inspirait le nom de Francis Garnier pro- 
voqua des manifestations encore plus eclatantes de la reconnaissance 
publique. 

Le Conseil municipal de Paris, dans sa seance du 14 mai 1875, 
emit le voeu que le nom de 1’eminent explorateur fŭt donne a 1’une 
des voies du quatorzieme arrondissement comprises dans le hui- 
tieme secteur, oŭ il avait commande pendant le siege en qualite de 
chef d’etat-major. 
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de cette ville. Quelques mois plus tard un navire 
de guerre rapportait a Saigon les restes du mal- 
heureux conquerant du Tong-King. 

Nous avons la ferme esperance que son oeuvre 
ne perira pas avec lui l . Des credits ont ete votes 
parles Chambres frangaises,pour assurer laliberte 
de la navigation et detruire la piraterie sur les 


Un decret du President de la Republique en date du 10 no- 
vembre 1877, rendu conformement aux dispositions de 1’ordonnance 
del816, relative aux denominations des voies urbaines qui ont le 
caractere d’un « hommage public », donna le nom de Franeis 
Garniera l’avenue qui conduit a la mairie du XIV® arrondissement. 

Un autre decret, en date du 3 mai 1880, promulgue a la suite 
d’une procedure analogue, donna ce nom a l’une des avenues de 
la commune de Saint-Maur-les-fosses (Seine), oŭ est situee la 
maison dans laquelle il ecrivit la relation de son grand voyage en 
Indo-Chine. 

Enfin le Conseil municipal de Saint-Etienne (Loire) proposa, 
dans saseance du 15 avrill874, d’ouvrir une souscription publique, 
en vue d’elever un monument ausavant explorateur, au conquerant 
du Tong-King. « Saint-Etienne s’honore, ecrivait alors le maire a 
» 1’auteur de cette notice, d’etre la ville natale de Francis Garnier 
» et je suis heureux de vous informer des dispositions qui ont ete 
» deja prises par 1’administration pour elever un monument a sa 
» memoire. » ; 

Le ministre de la marine, consulte par son collegue de l’inte- 
rieur sur le point de savoir s’il etait opportun d’autoriser eette 
souscription, crut devoir emettre un avis defavorable en alleguant 
les difficultes que presentail, a cette epoque, la politique coloniale. 
Mais Saint-Etienne, qui a vu naitre Julee Janin, Dorian et FranCis 
Garnier, a trop le culte des grandes intelligences dont il a ete le 
berceau pour ne pas, tĉt ou tard, donner suite a ce genereux 
projet. 

1. La recente expedition de M. le commandant Riviere, qui a 
ete suivie d’une nouvelle occupation d’Harioi, semble indiquer que 
l’on songe enfin a s’etablir solidement au Tong-King. 
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cotes de 1’Annam, oŭ le trafic europeen, protege 
par notre pavillon, prendra bientot la route com- 
merciale qui conduit le plus directement des mers 
de Chine au coeur du Celeste Empire. 

« Pour resumer unetellevie,il suffit de dire que 
» Francis Garnier etait de la race des grands voya- 
» geurs 1 . Ilavait lascience de 1’observateur astro- 
» nome et le coup d’oeil de 1’ingenieur; il avait 
» acquis deja, aun hautdegre, le savoir del’ethno- 
»logue et du linguiste; il etait des lors admira- 
» blement prepare aux glorieuses entreprises scien- 
» tifiques qu’il rĝvait 2 . 

» On trouve bien rarement 1’intrepidite, la 
» science, le patriotisme et l’amour des grandeŝ 
» decouvertes, reunis a un tel degre dans un 
» memehomme et dans un homme aussi jeune 3 . 
» II est mort trop tot pour sa renommee grandis- 
» sante qui allait devenir 1’honneur de son paysA » 

Francis Garnier a publie : La Cochinchine fran- 
gaise en 1864 (1864, broch. in-8°); De la colonisa- 

1. Appreciation de M. Andre Daniel, Annee politique, 1874, 
p. 126 en note. 

2. Appreciation de M. Vivien Saint-Martin, dans le Tour du 
Monde, 1874, p. 423. 

3. Appreciation deM. Levasseur, dans le Temps du 11 janvier 1874. 

4. Apprecialion de M. Maurice Cristal, dans l’Encyclopedie du 
dix-neuvieme siecle. 
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tion de la Cochinchine (1865, broch. in-8°); 
Voyage en Indo-Chine (1868, broch. in-8° avec 
carte); Taly, episode du voyage d'exploration en 
Indo-Chine( 1869,broch. in-8°); Voyagede Gerard 
van Wusthof au Laos, traduit du hollandais 
par M. Voelkel (1871, brocĥ. in-8° avec carte); Le 
Siege de Paris, Journal d’un officier de marine, 
attache au *** secteur (1872, in-12); Les routes 
commerciales de la Chine (1872, broch. in-8° avec 
carte) ; Commentaire sur la Chronigue royale du 
Cambodge, d’apres la traduetion de M. de Lagree 
et de ses interpretes (1873, Imprimerie Nationale, 
in-8° avec carte ethnographique); Voyage d’explo- 
ration en Indo-Chine, 22 livraisons du Tour 
du Monde (pendant les annees 1870 et 1871); 
Voyage d’exploratioh en Indo-Chine (publication 
officielle, 1873, 2 forts volumes in-4°, 1 atlas et 
1 album in-folio) avec un Errata posthume (1875); 
cet important ouvrage a ete publie avec la collabo- 
rationde MM. Delaporte, Joubert et Thorel; Voyage 
dans la Chine centrale (1874, broch. in-8°, pos- 
thume, avec carte itineraire); De Paris au Tibei 
(1882, in-18, posthume, avec carte itineraire). II a 
donne en outre, a la presse periodique un grand 
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nombre d’articles sur 1’economie politique, la 
geographie et l’histoire de l’Asie. II faut citer no- 
tamment sa collaboration au Journal Asiatique, 
au Bulletin de la Societe de geographie,. a la Revue 
maritime, au Journal militaire, ala Revue scien- 
tifique et au journal le Temps. 

Leon GARNIER 

1“ juillet 1882. 
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